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ALLUMETTE	
ET	VIRUS	

	
2020-2021-2022,	les	trois	années	exceptionnelles	«	COVID	»,	les	années	où	l’on	a	vu	à	
l’évidence	que	la	Médecine	était,	de	longue	date,	brutalement	écartée	de	son	rôle	
traditionnel	de	protection	de	la	vie	des	hommes	et	de	rétablissement	de	la	santé	des	
malades,	par	la	«	Grande	Pharmacie	»	industrielle.	Il	nous	paraît	de	la	plus	haute	importance	
pour	vous,	citoyens	français	qui	n’avez	pas	fait	le	cursus	universitaire	en	Médecine,	de	
résumer	à	votre	usage,	ce	qu’est	un	virus	face	à	une	population	humaine	ou	animale.	Ces	
notions	comprises	par	vous	tous,	les	«	non	médecins	»,	vous	aideront	à	sauver	votre	vie	et	
celle	de	vos	proches.	Vous	saurez	vous	protéger	des	sottises	médicales	qui	peuvent	diffuser	
dans	les	médias,	plus	dangereuses	pour	votre	santé	que	les	virus	eux-mêmes.		

L’ALLUMETTE,	C’EST	VOUS,	AU	DEDANS	!		
	C’est	votre	système	de	défense,	l’ensemble	de	vos	«	cellules	blanches	»,	ce	que	la	Médecine	
appelle	«	système	immunitaire	»,	ou	«	système	lymphoïde	».	C’est	donc	tout	ce	qui	«	à	
l’intérieur	de	vous-mêmes	»	est	prêt	à	s’enflammer	pour	vous	défendre	de	toutes	les	attaques	
dangereuses	pour	votre	vie.	C’est	tout	ce	que	nos	chromosomes	ont	tricoté	dans	le	ventre	
de	notre	mère	pour	nous	permettre	de	continuer	à	vivre,	après	la	rencontre	avec	ce	qui	
peut	vous	tuer	si	vous	ne	réagissez	pas.	L’allumette,	c’est	du	vivant,	et	donc	du	«	vibrant	»	!	
Vous	vibrez	des	mélodies	de	votre	identité.	Ces	mélodies	de	la	vie	sont	d’autant	plus	fortes	
autour	de	vous,	que	vous	êtes	en	bonne	santé	et	plein	d’énergie,	«	bien	dans	votre	peau	».	
Vous	vous	souvenez	de	«	la	force	tranquille	»	d’un	certain	Mitterrand	?	

LE	VIRUS,	CE	N’EST	PAS	LA	«	BOULE	»	!	
Dans	sa	réalité	médicale,	le	virus	qui	vous	«	colle	»	la	grippe	ou	la	COVID,	ce	n’est	pas	la	
«	boule	»	hérissée	de	ses	«	spikes	»,	que	les	savants	de	la	Pharmacie	vous	montrent	tous	les	
jours	à	la	télé	et	sur	les	réseaux	sociaux.	Ils	vous	terrorisent	avec	cela,	mais	la	«	boule	»	ne	
fait	rien	!	Toute	seule	dans	la	nature,	elle	ne	reste	pas	plus	que	quelques	fractions	de	
secondes,	cette	jolie	petite	chose	qui	ressemble	à	un	jouet	pour	enfants.	Elle	rencontre	les	
conditions	physiques	et	les	molécules	de	la	vie	qui	nous	entoure,	avec	leurs	variétés	infinies	;	
elle	est	portée	par	l’air,	par	l’eau	variable,	remuée	par	le	vent,	frappée	par	la	lumière	du	
soleil,	exposée	à	la	température	changeante,	...	!	Elle	disparaît	tout	de	suite.		

C’EST	UN	BROUILLARD	DE	VIVANT	À	VIVANT	!	
«	Le	virus	»	prend	sa	force	chez	celui	ou	celle	qui	l’a	abrité,	chez	la	personne	affaiblie	qui	a	
laissé	entrer	le	brouillard	formé	chez	un	autre	malade.	Le	brouillard	vibrant	des	milliards	
de	particules	virales	«	met	le	feu	»	successivement	chez	toutes	les	personnes		affaiblies,	qui	
se	trouvent	à	portée	d’haleine,	d’excrétions,	de	contact	muqueux	direct	ou	indirect.		
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LE	FEU	COMMENCE	PETIT.	
Un	brin	d’herbe	qui	brûle	peut	mettre	le	feu	à	la	forêt...	si	le	temps	est	«	au	sec	»	!	Un	seul	
agitateur	peut	faire	bouger	dix	mille	personnes...	si	la	foule	est	«	chauffée	».	Mais	une	
particule	virale	toute	seule	n’a	pas	une	chance	sur	un	milliard	de	déclencher	une	maladie	
chez	un	homme	en	bonne	santé.	Il	faudrait	vraiment	qu’on	l’y	aide	très	fortement	!	Pour	que	
le	brouillard	porteur	des	particules	fabriquées	chez	un	malade	«	mette	le	feu	»	chez	
quelqu’un	qui	l’approche,	il	faut	que	celui	qui	approche	ce	malade	soit	«	chauffé	»	au	
préalable.	C’est	à	dire	qu’il	soit	affaibli	par	tout	ce	qui	a	pu	réduire	chez	lui,	l’énergie	
vitale.	Ensuite,	lorsque	le	nombre	de	«	malades	sources	»	du	brouillard	de	particules	virales	
augmente,	il	apparaît	un	phénomène	nouveau,	un	phénomène	lié	au	groupe,	c’est	la	densité	
virale.	Plus	les	particules	sont	en	forte	densité	dans	le	brouillard,	et	plus	facilement	elles	
pourront	«	mettre	le	feu	»	chez	un	homme,	même	en	bonne	santé.	C’est	ainsi	que	naissent	
les	épidémies,	à	partir	des	individus	affaiblis,	souvent	par	le	port	du	masque.		

ASEPTISER	L’AIR	COLLECTIF,	PREMIÈRE	MESURE	!	
On	doit	frapper	le	brouillard	par	des	rayons	UV	dans	les	lieux	publics,	pour	réduire	sa	
densité	en	particules	virales.	C’est	peu	coûteux,	rapide	et	très	efficace.	Observer	les	fameux	
«	gestes	barrière	»,	masque	pour	les	malades,	distance,	...	cela	vient	après.	L’isolement	
immédiat	des	malades	est	un	impératif	de	la	collectivité.	Par	contre,	le	confinement	
rapproche	les	malades	et	les	«	biens	portants	».	Le	résultat	est	catastrophique.		

IL	FAUT	AUSSI	MOUILLER	L’	«	ALLUMETTE	»	!	
Il	faut	aussi	«	mouiller	l’herbe	et	la	forêt	»,	pour	que	les	quelques	brins	qui	brûlent	ne	
mettent	pas	le	feu	partout.	Il	faut	aider	les	individus	à	augmenter	leur	énergie	vitale	à	
l’approche	du	feu.	Diffuser	partout	les	encouragements	à	observer	les	mesures	
élémentaires	d’une	hygiène	de	vie	:	de	l’eau	claire	du	robinet	reposée,	loin	des	repas,	pas	
d’alcool,	pas	de	tabac,	dormir	la	nuit,	marcher	en	plein	air,	pas	de	fatigue	extrême,	pas	de	
chimie,	des	fruits	et	des	légumes	frais	et	variés....	tout	le	monde	connaît	l’hygiène,	n’est-ce	pas	?	Le	
plein	air,	la	campagne	verdoyante	et	silencieuse,	le	bord	de	mer	au	soleil	et	avec	un	chapeau,	sans	lunettes	
noires,	c’est	l’idéal	pour	sortir	d’une	épidémie	!		

LES	QUELQUES	MÉDICAMENTS	UTILES	:	
(En	curatif…)	La	célèbre	Hydroxychloroquine	qui	permet	de	combattre	la	brusque	montée	thermique	
souvent	fatale	aux	personnes	atteintes	par	le	Paludisme	a	été	utile	!	(Merci	au	Pr	D.	Raoult	!)	L’Azithromycine	
a	permis	de	combattre	les	surinfections	respiratoires	tellement	dangereuses.		
(En	curatif	et	préventif…)	La	vitamine	D	–	avec	modération	-		aide	au	bon	état	du	système	
immunitaire,	mais	il	faut	savoir	qu’elle	est	liposoluble	et	a	tendance	à	l’hépato	toxicité	si	on	en	
absorbe	trop.	Le	remède	souverain	de	toute	épidémie,	qu’elle	soit	virale	ou	bactérienne,	c’est	la	
vitamine	C.	Hydrosoluble,	sans	contrindication	réelle,	elle	est	efficace	dans	tous	les	cas.	

CE	N’EST	DONC	PAS	LA	VACCINATION	QUI	PROTÈGE	!	
À	supposer	qu’elle	soit	efficace	pour	le	«	dernier	variant	»	apparu,	la	vaccination	c’est	la	
maladie	pour	tous,	la	convalescence	pour	tous,	la	fatigue	pour	tous,	l’affaiblissement	pour	
tous,	et	c’est	surtout,	pour	tous,	la	roulette	russe	pour	les	maladies	chroniques	à	venir.	Tous	
les	vaccinés	doivent	investir	leur	énergie	vitale	et	leurs	réserves,	pour	forger	une	défense	et	
construire	une	convalescence.	La	trace	est	lourde	et	persistante.	Les	conséquences	sur	
l’équilibre	de	santé	à	venir	sont	complètement	aléatoires	et	personnelles.	
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